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Chère lectrice,


Alors que l’été s’annonce plein de promesses pour votre collection, anticipons un peu avec les histoires enivrantes que j’ai sélectionnées pour vous ce mois-ci : des décors exotiques, des îles sauvages, des royaumes lointains… L'évasion assurée !

Si vous avez envie de changer d’horizon, plongez-vous dans Le mensonge d’une princesse, de Robyn Donald (n° 3011). L'histoire d’Hani, une princesse en fuite qui trouve refuge sur une île paradisiaque où elle rencontre l’irrésistible Kelt Gillan. Aura-t-elle le courage d’affronter son passé pour sauver leur amour ? Ou encore, partez sur les traces d’Ellie Mendoras, une jeune insoumise prête à tout pour défendre la terre de ses ancêtres, l’île de Lefkis. Même si, pour cela, elle doit s’opposer au troublant Alexander Kosta (Un séduisant adversaire, de Susan Stephens, n° 3007).

Bien sûr, n’oubliez pas le sixième tome de votre saga, L'enfant des Karedes, de Melanie Milburne. Vous y ferez la connaissance de Cassandra, une jeune femme condamnée injustement par tout le peuple d’Aristos, y compris par le prince Sebastian Karedes, son ancien amant, qui ignore l’existence de leur enfant…

Enfin, ne ratez pas votre pack spécial, une occasion de plus de vous échapper pour un instant de pur plaisir. Un plaisir qui sera au rendez-vous dans chacun des livres que j’ai choisis !

Profitez bien de ces douces journées,

Très bonne lecture,

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu’il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l’éditeur comme l’auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».
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1.


Dans le bar bondé régnait une atmosphère légère et conviviale. Cassie, un verre à la main, se plaisait à observer l’assemblée de ses collègues revêtus de leurs plus beaux atours à l’occasion de cette soirée offerte par leur nouveau patron.

Elle n’avait plus participé à ce genre de fête depuis longtemps. Aussi s’était-elle offert le luxe d’une nouvelle robe, affreusement chère, mais qui mettait en valeur sa silhouette svelte et la faisait se sentir élégante et sûre d’elle, tout comme y contribuaient ses cheveux fraîchement coupés au carré par un bon coiffeur.

A côté d’elle, son amie Ella l’observait, amusée :

– Tes yeux brillent comme des émeraudes, alors n’essaye pas de me faire croire que tu n’es pas heureuse d’être ici ce soir !

– C’est vrai, répondit Cassie avec un sourire lumineux, j’avais fini par oublier à quel point ce genre de cohue pouvait se révéler distrayante.

– Dans ce cas, suggéra Ella en levant son verre, buvons à de nombreuses autres soirées de ce genre ; fini de lésiner, d’épargner, telle Cendrillon, maintenant que tu es déchargée des frais exorbitants du jardin d’enfants.

– Me voilà donc promue, d’un seul coup, du statut de mère célibataire laborieuse à celui de fêtarde, s’esclaffa
Cassie. Me suggères-tu de compléter le tableau en y ajoutant un zeste de chasse au mari ?

– Sûrement pas, répliqua Ella d’un air horrifié, car elle avait été lâchée à six semaines du mariage par un fiancé qui, après une très longue liaison, lui avait soudain servi l’excuse classique : « Je ne suis pas encore prêt à me fixer. »

Cassie ne connaissait que trop bien les ravages causés par un tel abandon, à la différence qu’elle-même était enceinte de jumeaux lorsqu’on l’avait ainsi laissée tomber :

– Oublie-le, Ella, intima-t-elle fermement à son amie, c’est de l’histoire ancienne.

– Tu as raison, acquiesça cette dernière en relevant fièrement la tête, mais j’y travaille. D’ailleurs, j’ai déjà fait des progrès, tu ne trouves pas ?

« C’est notre cas à toutes les deux », songea Cassie, qui proposa un nouveau toast à son amie en lui recommandant :

– Pense à un certain athlète superbement carrossé et pourvu d’un caractère tendre, plutôt qu’à ce talentueux trader aussi froid qu’un serpent !

A l’énoncé de ce portrait comparatif entre son actuel petit ami et le précédent, Ella éclata d’un rire si communicatif qu’il attira l’attention de leurs collègues alentour, de sorte que les deux amies changèrent de conversation pour se mêler à celle de leurs compagnons.

Le vin coulait à flots et contribuait à réchauffer l’atmosphère ; les invités circulaient gaiement de groupe en groupe

– J’espère qu’ils ne tarderont plus à nous diriger vers la salle à manger, je meurs de faim, se plaignit soudain Ella.

– Je suppose que nous attendons notre nouveau patron, dit Cassie.

– Si la foule s’épaissit encore, nous serons bientôt aussi serrés que dans une boîte de sardines… bien qu’à la réflexion, je ne verrais aucun inconvénient à partager celle
du type superbe qui vient d’entrer. Qui est-ce ? Il est avec notre directeur général et toute une bande de gros bonnets très impressionnants…

Suivant le regard de son amie, Cassie reçut le choc de sa vie ; elle eut brusquement l’impression que ses jambes se dérobaient sous elle et qu’elle tombait du haut d’une falaise. Six ans après leur séparation, elle n’était absolument pas préparée à une telle rencontre. A la vue de ces traits restés si familiers, elle crut un instant que son cœur allait cesser de battre.

Bien sûr, on ne remarquait que lui, comme toujours, se dit-elle avec désespoir. Et il était toujours aussi séduisant. Il dominait le groupe de ses accompagnateurs de sa haute taille, ce qui l’obligeait à courber sa belle tête brune afin de parvenir à suivre, dans le brouhaha, les propos du directeur général, rond et court sur pattes. Pour Cassie, ce fut soudain comme s’il y avait moins d’une heure qu’elle avait ébouriffé pour la dernière fois la soyeuse chevelure noire ; il lui semblait ressentir encore la troublante intimité de ce geste.

Ebranlée, elle faillit laisser échapper son verre.

– Si ce silence soudain dans l’assistance a un sens, m’est avis que nous venons de poser les yeux sur notre nouveau patron, murmura Ella à côté d’elle.

Cassie était si bouleversée que c’est à peine si elle comprit les paroles de son amie.

– Non, finit-elle par articuler d’une voix tremblante et altérée, ça ne peut pas être lui !

Ella se méprit sur sa remarque :

– Pourtant, c’est évident, ça ne peut être que lui ! Ce superbe représentant de l’espèce mâle correspond tout à fait à l’idée que je m’étais faite d’un homme qui porte un patronyme aussi sexy qu’Alessandro Marchese.

Le nom qu’Ella venait de prononcer avec une gourmandise sensuelle fit sursauter Cassie. Alessandro Marchese !
Se pouvait-il qu’Ella soit en train de parler d’un autre homme?

– Retiens bien ce que je te dis, poursuivait Ella, nous sommes en train d’admirer le plus beau spécimen de l’Italie et la dame en rouge suspendue à son bras ne le lui cède en rien quant à la qualité des gènes.

La dame en rouge… Ella et elle regardaient donc bien le même homme. A cet instant, Cassie prit soudain conscience de l’exceptionnelle beauté de cette femme, avec son opulente chevelure, noire et brillante ; vêtue d’une robe écarlate extrêmement seyante, elle s’accrochait en effet à son bras. Ils semblaient à l’aise ensemble, comme le seraient deux amants unis par une intimité de longue date.

Ella avait tout à fait raison : ils étaient bien assortis, de même que ce nom d’Alessandro Marchese lui convenait mieux que le banal Sandro Rossi sous lequel elle l’avait connu autrefois.

Son regard revint vers l’homme pour constater que son visage n’avait rien perdu de son impérieuse beauté au cours des six années écoulées. Malgré la conscience qu’elle avait de remuer le couteau dans la plaie, Cassie ne put s’empêcher d’admirer le nez droit et fin, la bouche sensuelle, les pommettes hautes, le teint mat et les épais cils bruns, ainsi que les yeux sombres au regard intense entre les paupières à demi fermées tandis qu’il adressait un sourire sexy et dévastateur à la femme en rouge.

Si elle n’avait pas craint que ses jambes ne refusent de la porter, elle se serait approchée de lui pour effacer d’une gifle cet insolent sourire adressé à une autre ! Alessandro Marchese… Qui cherchait-il à abuser ? Quel genre d’imposteur était-il pour utiliser ainsi un pseudonyme ? Ou était-ce à elle qu’il avait autrefois menti, elle qu’il avait abusée par son allure d’hidalgo et par son air de sincérité absolue, elle qu’il avait courtisée de la manière la plus exquise, avant de
la séduire et de l’abandonner, comme il l’aurait fait d’un repas peu appétissant, pour regagner son Italie natale et reprendre le cours de sa vraie vie ?

Elle s’était laissé submerger comme par un ouragan et le venin de la trahison recommençait à l’empoisonner tandis qu’elle observait sa superbe assurance, et l’impact de ses paroles doucereuses.

Cassie le détestait, elle haïssait le sourire éclatant qu’il affichait, apanage de la brute sûre d’elle ; pourtant, elle ne parvenait pas à détourner son regard de la peau bronzée contrastant avec la chemise éclatante de blancheur, ni des larges épaules et de la silhouette longiligne, soulignées par un complet noir admirablement coupé.

Tout lui revenait soudain à la mémoire : la fine toison sur son torse bruni par le soleil, son ventre plat si doux au toucher, ses hanches étroites et…

Il fallait absolument qu’elle sorte de là !

Le besoin de s’enfuir s’empara d’elle si brutalement qu’elle tressaillit. Comme si son brusque sursaut avait attiré l’attention de l’homme, celui-ci lui décocha soudain un regard sévère, ce regard qu’elle avait espéré ne plus jamais avoir à croiser !

Le temps alors s’arrêta. Le bavardage futile et brillant qui emplissait le bar une minute auparavant s’interrompit comme si quelque magicien avait tout à coup érigé autour d’eux un mur invisible, les isolant du reste du monde.

Les images se bousculaient dans la tête de Cassie : Sandro en train de rire, son sourire tendrement ironique lorsqu’elle avait entrepris de flirter timidement avec lui, la façon dont il la serrait dans ses bras et la vénérait, l’amant d’abord si doux, puis de plus en plus farouche tandis qu’il lui faisait l’amour…

Une vague de désir si intense la traversa qu’elle en eut le souffle coupé. Les yeux noirs s’attardèrent en une lente
caresse sur sa bouche, faisant naître des frissons dans tout son corps. Elle en fut bouleversée. Il était hors de question que la situation lui échappe à ce point !

De son côté, Alessandro dut se concentrer pour observer la jeune femme au milieu de cette foule. Il avait déjà vu cette chevelure d’or pâle, ces épaules laissées nues par le bustier qui épousait étroitement la poitrine menue. Mais où ?

Cassie frémit de la tête aux pieds en constatant la sensualité du regard qu’il posait sur elle. Elle aurait voulu hurler, protester, exprimer sa colère, car jamais auparavant, elle ne s’était sentie aussi vulnérable.

Elle comprit qu’il ne l’avait pas reconnue immédiatement en lisant le choc dans ses yeux. Mais, soudain, elle vit son regard virer au noir, plus sombre que l’enfer lui-même, et son visage devenir livide. Un bref instant, elle craignit qu’il ne s’effondre ; dans l’expectative, elle cessa de respirer, de voir, d’entendre…
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